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Depuis que Jamieson, chef dune des plus importantes mafias de Glasgow, est en prison, son territoire est lobjet de toutes les convoitises. Il a charg Nate Colgan, le plus respect des cogneurs de la ville, de veiller  la scurit de lorganisation et de garder un il sur un malfrat anglais frachement dbarqu qui semble vouloir se tailler une part du gteau. Quand un dealer de Jamieson est assassin, les soupons se portent sur le nouveau venu et lorganisation lui dclare la guerre. Mais avec le patron derrire les barreaux, tout peut arriver. Et Nate Colgan sent que quelque chose se trame Dautant que cette garce de Zara Cope est de retour en ville. Dans quel but ? Revoir la fille quelle a eue avec lui ? Rcuprer son argent ? Colgan ne peut pas lui faire confiance : toxique, trop jolie, et beaucoup plus dangereuse quil ny parat. Le seul  penser la mme chose que lui est Fisher, un flic opinitre qui fourre son nez partout. Pas vraiment rassurant
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 Vous terrorisez les gens. Vous leur avez donn de bonnes raisons de vous craindre. Nous apprcions cela  sa juste valeur. 

Jai cout sans rien dire. Ctait le prambule au sujet qui importait : faire affaire. Je savais dj ce qui allait suivre. Nous tions dans le bureau de Kevin Currie et je lcoutais prononcer les mots de quelquun dautre.

 Inutile de vous dire quil se passe beaucoup de choses, a poursuivi Kevin, beaucoup de choses quil faut rgler. 

Jaimais bien Kevin, mais il me faisait perdre mon temps. Je savais quil y avait un tas de questions  rgler. Il le savait. Sil stait mis  la fentre pour alerter un passant, il y avait toutes les chances que celui-ci ait dj t au courant. Peter Jamieson dirigeait lorganisation criminelle dont Currie tait une pice matresse, mais Peter Jamieson tait en prison. Autrement dit, certains tentaient de ramasser des restes de lorganisation, de profiter de la vulnrabilit temporaire de ldifice tant quil existait encore.

 Il y a beaucoup de problmes mineurs, a repris Kevin, mais mme ceux-l se compliquent. Grce  votre rputation vous pouvez tout faciliter. Ce sera votre premire tche. 

La plupart des tagres sur le mur derrire Kevin taient occupes par ce qui ressemblait  des dossiers. Censs le faire passer pour lhomme daffaires srieux que personne ntait assez stupide pour trouver crdible. Il avait peut-tre russi  tromper son monde autrefois, mais pas depuis le dpart de Jamieson. Ce changement avait fait de Kevin un homme plus puissant que jamais, un membre du groupe dirigeant de lorganisation au quotidien. Le coup du petit bureau bien rang de lhomme daffaires honnte ne marchait probablement plus.

Mais ce ntaient pas les dossiers que je regardais. Il y avait au bout dune petite tagre un petit trophe dor derrire un classeur inclin. Le genre dobjet quon remettrait  un sportif amateur quelconque. Je ne pouvais pas mempcher de minterroger sur la raison de sa prsence. Kevin ntait pas un sportif ;  lapproche de la cinquantaine il grossissait lentement et prenait des bajoues.

Jai rpondu :  Rien de tout a na lair grave.  Je ne cherchais pas  paratre indiffrent, mais il rcitait un texte sans grand intrt.

Je nai probablement mme pas besoin de vous dire ce qui stait pass tant ctait vident. Peter Jamieson savait que votre serviteur, Nate Colgan, travaillait dj, et bien, pour lorganisation. Il savait quil avait besoin de quelquun de solide qui se mette  agir en son nom avec toute son nergie, qui effraie les vautours. Pour contrer les attaques graves il fallait une dfense suprieure  ce que je pouvais fournir tout seul, mais se dbarrasser des opportunistes chasserait la sensation de faiblesse. Il avait donc appel Kevin et lui avait demand de mengager  titre permanent, en lui expliquant ce quil devait me dire.

Currie ma approuv avec un soulagement visible.  En effet, je ne le pense pas. Nous avons besoin de bons lments autour de nous en ce moment, Nate, vraiment besoin. Jai limpression que nous recevons des coups de tous les cts et je ne sais pas do viendra le prochain.

 Il y a du nouveau ? 

Il a regard autour de lui comme si quelquun avait pu se glisser dans son bureau exigu.  Oui. Bon Dieu, vous savez comment sont les gens, toujours en train de se plaindre de quelque chose, mais cette fois cest diffrent. Deux ou trois des ntres se plaignent dtre chasss de leur territoire, il semblerait que dautres aient dbarqu.

 Pour ?

 Je ne sais pas, cest a le problme. Enfin, nous en avons une ide. Des trangers. Incroyable. Comme sil ny avait pas dj assez de requins dans le coin. Il paratrait quun Anglais a lair de chercher la bonne affaire en ville.

 Vous avez des dtails sur lui ?  Savoir qui constituait une menace reprsentait une part importante de mon travail, et je navais encore jamais entendu parler de cet homme. Pour la premire fois depuis que jtais entr dans ce bureau, Kevin avait tout mon intrt.

 Rien quun nom. Adrian Barrett. a vous dit quelque chose ? 

Jai d admettre que non, et je naimais pas a.

 Un Anglais, comme je vous lai dit. Nous essayons dapprendre o il se trouvait avant, et pour qui il pourrait ventuellement travailler. Apparemment, il fait savoir autour de lui que cest lui qui dirige, mais a pourrait tre une couverture. Celui qui dirige ne fait pas les basses besognes, nest-ce pas ? 

Il me posait la question parce quil ne connaissait pas la rponse. Kevin tait une contrefaon, russie et rentable. Que ce soit bien clair, cet homme savait faire marcher une affaire. Mais il navait pas t ml aux plus grandes salets de lorganisation jusqu ce que larrestation de Jamieson lait hiss  son poste. Il tait  prsent jusquau cou dans le sordide et ne savait pas vers o nager pour se mettre  labri.

 En gnral non. a dpend probablement de son pouvoir au dpart.

 Oui, bon, il devient un problme. Tout devient un problme, bordel.  Il paraissait dcourag et fatigu. Les petits ennuis saccumulaient, parce que lorganisation ntait plus une machine bien huile. Do le dpit qui amenait Kevin, si convenable dordinaire,  dire une grossiret inhabituelle. Il a poursuivi.  Nous avons tant de nettoyage  faire. Un mnage qui na pas t fait pendant des mois, des choses dont nous aurions d nous dbarrasser, mais nous tions trop occups  faire profil bas. Des nouveaux problmes se prsentent sans cesse. Vous devrez en matriser beaucoup.

 Daccord. Quel est mon statut ?

 Vous serez consultant  la scurit, le poste quoccupait Frank MacLeod avant de disparatre. Vous vous souvenez du vieux Frank ? 

Jai acquiesc avec un lger sourire. Quand on a t dans le milieu  Glasgow  un moment quelconque pendant les quarante dernires annes, on connat Frank MacLeod. Jy tais depuis dix-neuf ans, depuis lge de dix-huit. Disparu tait le terme que nous utilisions  la place de liquid et enterr sans que le corps soit jamais retrouv. Nous savions quil avait t assassin sur ordre de Jamieson par un tueur  gages du nom de Calum MacLean, qui avait ensuite racont sa petite histoire intressante  la police. Mais elle navait pas pu mettre lassassinat sur le dos de Jamieson, encore un crime dont il navait pas t reconnu coupable, bien que condamn pour quelques autres.

 Vous donnerez des conseils pour la scurit du club, de quelques pubs, quelques bookmakers, et quelques affaires lgales de Jamieson. Mais vous naurez rien  faire ; pour lessentiel la scurit sassure delle-mme. Nous avons des hommes pour a. Il suffira de vous montrer de temps en temps, je crois que cest ce que faisait Frank. Veillez  ce que les employs lgaux connaissent votre titre officiel au cas o la police le leur demanderait. 

Tout a tait plein de bon sens, mais je dois admettre que je me sentais un peu mal  laise de devoir remplacer Frank. Je navais aucune intention de faire son travail, je parle de son travail rel. Ctait un tueur  gages, et je navais jamais franchi cette ligne. Mais tout le monde allait me voir en  consultant  la scurit  comme lui et faire la comparaison. On penserait que jtais devenu aussi important que lavait t Frank, ce qui ferait de moi une cible.

 coutez, il y a un travail que je vous demande de faire tout dabord. Et ne riez pas. 

Jai lev les sourcils. Quand vous tes free-lance vous pouvez vous montrer difficile si vous y tenez. Cest mauvais pour votre rputation et votre rputation est ce qui vous fournit du travail, mais vous pouvez dcider de celui que vous faites. Si vous pouvez vous permettre de dire non et que vous en avez envie, allez-y, refusez. Mais pas si vous appartenez  une organisation. Quand vous tes salari, vous devez faire ce quon vous demande.

 Je veux que vous alliez tabasser Kirk Webster. Je sais que cest pitoyable de commencer par l, mais a na pas encore t fait et il le faut.

 Cest tout ? 

Kevin a eu un haussement dpaules.  Pour le moment, oui. 

Je me suis lev et je lui ai serr la main, comme un nouvel employ ravi davoir russi son entretien dembauche. Il y avait un je-ne-sais-quoi dans ce petit bureau qui me donnait envie de jouer  lhomme honnte. Cette sensation avait dj disparu quand je me suis retrouv dans la rue et que je suis mont dans la voiture de Ronnie.

Il avait gar sa petite Astra dans la range de places devant le bureau de Currie. Je me suis dit que la voiture tait trop propre, sans doute trop neuve aussi. Ctait une voiture de travail que personne ne devrait jamais reprer. Nous tions  Hillington, pas loin du fleuve, au sud, dans un secteur industriel rempli de cabinets dingnierie et dentrepts. Le btiment de Currie tait blanc, de plain-pied, faade en brique et toit de tle ondule ; son bureau tait situ  larrire dun vaste entrept, environn de respectabilit dans une rue borde darbres. Rien pour suggrer que lentrept tait bourr de marchandises hautement illgales.

 Alors ? ma demand Ronnie.

 Je suis engag.

 Et moi ?

 La premire chose que je ferai sera de tengager  mon tour dans la scurit. Flicitations. 

Il a dmarr et je lui ai parl de Kirk en chemin. Je vous parlerai de lui dans une minute, mais je veux commencer par Ronnie Malone. Je le connaissais depuis un bout de temps,  lpoque o il travaillait dans un petit htel douteux prs de Central Station. Il tait l pour Currie, il aidait ses hommes  avoir des chambres pour les petites affaires quils voulaient cacher aux autres. Du gchis.

Ronnie tait intelligent, et les hommes intelligents ne devraient pas se contenter de rserver des chambres dans des htels  moiti vides pour des faussaires et des fournisseurs sans importance. Jai persuad Currie de le faire travailler pour moi, pour que jen fasse quelque chose de plus utile.

 Si tu viens travailler avec moi, avais-je dit  Ronnie, nous gagnerons beaucoup ensemble. Tu auras de largent, un poste intressant, et une chance de vite grimper les chelons. 

Il mavait regard comme sil essayait de trouver les mots les plus polis pour dire non. Comme je ne voulais pas les entendre, aussi polis soient-ils, jai insist un peu plus lourdement.

 Actuellement, tu as juste de quoi te payer un verre, mais tu continues  tcraser  la moindre menace. Tu as aid des gens dangereux  faire des choses abominables. Largent que tu gagnes nest pas  la hauteur de a. Laisse-moi taider  gagner davantage,  faire que le risque vaille la peine. 

Il paraissait encore rticent, mais ctait un brave garon, assez malin pour comprendre quil devait rpondre oui. Il est donc venu travailler pour moi, et il travaillait bien. Il a fait quelques petits faux pas, comme tous les gamins qui dbutent. Gamin : Ronnie venait davoir vingt-six ans quelques semaines avant que nous soyons engags par Currie.

Il ma raccompagn chez moi.  Va te renseigner sur Kirk Webster, trouve o il se planque. Viens me chercher quand tu le sauras, je men occuperai. Ce ne sera pas un travail  deux. 

Nous en tions encore au stade o Ronnie assurait la prparation et moi, le sale boulot. Lui enseigner comment devenir cruel tait une entreprise de longue haleine. Il devait apprendre, parce que ctait son rle, mais on ne bouscule pas un gamin quand ce nest pas indispensable. Je prenais mon temps, je lduquais parce que a me plaisait.
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Javais une petite maison parmi dautres  Balornock, dans une longue rue en courbe dun quartier qui ntait pas vraiment aussi dur quil paraissait  premire vue. Le grand ensemble de Birnie Court slevait autrefois au bout de la rue, lair prt  la bagarre. La municipalit avait attaqu un des btiments avec une quipe de dmolition, et il avait dj disparu  lpoque dont je parle. Ma maison tait le genre dendroit quon sattendrait  voir occup par quelquun aux faibles revenus. Les miens ntaient pas faibles, mais jtais heureux que tout le monde le pense et passe son chemin. Je navais besoin que dun espace suffisant pour moi et mes quelques affaires, et je ntais pas exigeant sur lemplacement, lemplacement, lemplacement.

Ne vous mprenez pas, jaurais aim partager mon domicile avec une personne. Avec plus dune, en ralit, mais il ntait pas question que je laisse la chose arriver. Jtais bourr de dfauts, dont je vous parlerai si je trouve le temps, mais ce type dgosme nen faisait pas partie. Jaurais beaucoup aim que ma fille vive avec moi, mais je savais quil valait mieux pour elle quelle soit chez les parents de sa mre. Je ntais pas fait pour lever une fillette. Jaurais aussi aim avoir une femme dans ma vie, mais a narriverait pas non plus. Jtais irascible, gnralement renfrogn, et je tranais une rputation qui faisait que jtais bon dans mon mtier et mauvais pour tout le reste. Les gens avaient peur de moi, et ctait autant un inconvnient quun avantage.

Il y avait une femme qui me tournait autour, je laimais bien, je ladmirais. Elle sappelait Kelly Newbury, et parce que je laimais bien je mefforais de lviter. Elle recherchait la scurit quune liaison avec moi pouvait lui apporter. Elle attendait de moi que je lui serve de chien de garde. Une invitation aux ennuis et  dautres bonnes choses dans lesquelles je ne pouvais pas me permettre de memptrer, avec tout ce qui se passait.

En marchant vers ma porte dentre jai jet un coup dil  gauche et  droite dans la rue parce que lhabitude de la prudence est un don prcieux. Je nai rien pu reprer dinsolite, mme si ma vue nest pas aussi bonne quavant. Elle devra rester  ce mme niveau parce quun type comme moi ne va pas travailler avec des lunettes.

En entrant jai tout de suite vu une chose qui ne ma pas plu. Juste derrire la porte il y avait par terre un papier pli que quelquun avait gliss par le clapet pendant que je travaillais pour gagner ma vie. Au moment de le ramasser je me suis creus la cervelle pour me rappeler quelles bonnes nouvelles javais reues de cette faon. Aucune, jamais.

Un seul coup dil  lcriture a suffi pour que je sache que ctait plus quune mauvaise nouvelle. Ctait un dsastre imminent. Lcriture tait celle de Zara Cope. Dsordonne mais assure, son prnom griffonn  travers le bas de la page, le Z exagrment plus grand que le reste tel un Zorro dyslexique. Seul le couloir vide a entendu mon grand soupir de dsapprobation. Je me suis assis pour lire le message sur fond de guitare douce, parce qucouter de la musique ma toujours aid  ne pas me mettre en colre.


Nate,

Je suis passe, mais je suppose que tu nes pas l.

Comme je nai pas ton numro de tlphone je te laisse ce mot.

Il faut que nous nous voyions, nous devons parler de certaines choses, comme de ce que je tai livr il y a quelque temps par exemple.

Tu ten souviens ? Il y a aussi dautres sujets dont nous devons parler.

Zara



Les petits coups de griffe dans ce message taient destins  mnerver.  commencer par le  je suppose que tu nes pas l , comme si je pouvais me cacher derrire mon putain de canap pour viter quelle me voie. Mme la mention de la livraison tait une stupidit qui ne lui ressemblait pas. Et si quelquun dautre avait trouv son mot avant moi ? Enfin dire que nous devions aussi parler dautres sujets tait une provocation gratuite. Il y avait beaucoup plus que les mots dans ce message.

Premire vidence, Zara tait aux abois. Mentionner ce quelle mavait remis avant son arrestation tait sa faon dplaisante de me rappeler que je lui devais de largent. Je navais pas besoin quelle me le rappelle, largent lattendait sur un compte bancaire. Plus vite elle le virerait sur le sien, mieux je me porterais. Je ne voulais pas de lui dans mon environnement. Son apparition tait lie  Lewis Winter, une catastrophe ambulante qui avait march nonchalamment vers sa mort prcoce quand Zara vivait avec lui.

 ce stade je devrais peut-tre vous donner une petite leon dhistoire. Zara tait la mre de ma fille de neuf ans, Rebecca. Zara frquentait le milieu, elle se servait de sa beaut et de son intelligence pour avoir une jolie petite vie. Une vie, en tout cas. Elle tait un cran au-dessus des parasites habituels, lintelligence aiguise  lextrme. Je suis tomb trs amoureux delle. Nous avons emmnag ensemble, Becky est ne. Mais a na pas dur, principalement  cause de moi. Zara avait vingt et un ans, elle voulait une vie intense ; jtais un homme de vingt-huit ans en colre et dangereux qui nacceptait pas que le monde ne se plie pas en permanence  sa volont. Nous tions trop jeunes. Elle est partie et je ne lai pas retenue. Becky est alle vivre chez ses grands-parents maternels, chez qui elle est toujours.

Zara a vcu  la colle avec Lewis Winter, un dealer de moyenne envergure, et quand il sest fait descendre elle est venue me voir avec une partie de son argent sale et le reste de sa marchandise. Il fallait vendre la drogue et cacher largent jusqu ce que nos chers policiers cossais veuillent bien cesser de les chercher. Jai fait ce que jai pu pour laider, parce que cest la mre de mon enfant, et parce que je ne savais pas encore comment dire non  Zara Cope.

Ctait une femme  part qui avait sur moi un pouvoir que personne dautre na jamais eu. a ne la aide en rien quand elle a t condamne  trois mois de prison pour entrave  la justice. Un simple coup de semonce pour quelquun du milieu, mais elle nen tait quune groupie, et la sentence avait d normment lprouver.  sa sortie elle a disparu quelque temps des crans radars, elle nest mme pas venue chercher son argent. Je savais quelle avait quitt la ville pendant une grande partie de ce temps parce que je la surveillais de loin. Visiblement, elle tait de retour. Et oui, jai reconnu son criture aprs tant dannes. Je navais presque rien oubli delle.

Jai retourn le bout de papier et jai vu quelle avait griffonn un numro de tlphone au dos. Un numro de portable, soulign deux fois comme pour mempcher dhsiter  lappeler. Je le ferais ; faute de quoi je ne cesserais pas de penser  elle. Elle pouvait me causer des ennuis, et jen avais dj assez. Zara tait en excellents termes avec certains des squelettes dans mon placard, je devais donc faire en sorte quelle tienne sa langue. Elle savait aussi que javais organis la vente de la drogue pour elle, et le blanchiment de la somme quelle avait rapporte.

Voici comment, si a vous intresse. Javais apport le petit paquet de drogue et largent sale avec lesquels elle stait pointe chez moi  Ross Kennedy pour quil rgle a. Il travaillait surtout avec Angus Lafferty, le plus grand importateur de drogue de Peter Jamieson, mais ses loyauts taient floues. Il ma achet la drogue  un prix infrieur  celui de la revente, mais au maximum que je pouvais obtenir dans la prcipitation. Il a aussi blanchi largent pour moi, parce que son plus grand talent a toujours t de rendre les salets respectables. Depuis, environ quatre mille cinq cents livres staient peu  peu accumules dans un compte que javais ouvert pour lhberger en attendant Zara.

Je regardais alternativement le griffonnage et mon tlphone, pris entre le dsir dappeler et celui de jeter le message comme si Zara navait jamais exist. Mais jallais lui tlphoner, parce que je le devais et parce que javais envie dentendre sa voix. Je voulais savoir quelle allait bien. Depuis quelle avait quitt la ville elle ne figurait plus sur mon radar professionnel et je ne savais absolument pas dans quel tat elle tait.

a a sonn longuement avant que jentende sa voix, froide dans sa perfection.

Jai rpondu  son all par un  Cest Nate .

Il y a eu un silence  lautre bout, une lourde pause suggrant lpouvante. Elle avait voulu que je lappelle, je lappelais ; ctait  elle de parler  prsent.

 Tu as eu mon message.

 Il tait derrire ma porte, alors oui.  Parler  Zara me dchirait toujours en deux. Dun ct je souhaitais tre gentil avec elle, lui montrer quelle comptait toujours pour moi. De lautre, je voulais massurer quelle gardait ses distances, quelle restait loin de moi et de Becky. Ctait dhabitude ce ct-l qui gagnait, parce que protger Becky de linfluence de Zara tait ma priorit.

 Oui, bon, il faut quon parle. Jimagine que tu as toujours largent que tu me dois ? 

Elle me provoquait, insistant sur le dois comme si elle mavait fait une faveur. Pas du tout ; elle avait presque amen la police jusqu moi et mavait indirectement reli  Lewis Winter par sa marchandise. Ctait dangereux davoir un lien avec un homme dont lassassinat faisait partie des confessions de MacLean. Difficile de penser  la dernire fois o Zara mavait fait une faveur. Becky, je suppose.

 Largent que jai obtenu, blanchi et cach pour toi tattend sur un compte bancaire.

 Bien.

 Tu veux les coordonnes de la banque ? Nous pouvons rgler a trs simplement et tu peux prendre largent sans difficult. 

Ctait ma faon de lui donner loccasion de garder ses distances, ce que je navais pas vraiment envie de faire, mais je pensais que nous tions assez intelligents tous les deux pour comprendre que ctait la meilleure chose  faire. Or, elle na pas gard ses distances ; elle sest acharne  forcer mes dfenses.

 Je veux te voir, a-t-elle dit comme sil sagissait dune rvlation soudaine. On doit se rencontrer, pour parler de certaines choses. 

Jai soupir, mais assez bas pour quelle ne lentende pas. Je navais pas lintention de la provoquer. Dix pour cent de mon inquitude taient dus  ce que jprouvais  lide de la revoir, vingt pour cent aux ennuis dans lesquels elle allait essayer de mentraner, et les soixante-dix pour cent restants  la crainte toujours prsente quelle veuille discuter  propos de Becky. Quelles quaient t les proportions, le total tait une inquitude de cent pour cent.

 O et quand ?  Je savais que jallais vers des problmes ; je ne le dis pas rtrospectivement en pensant que jaurais pu agir autrement. Je le savais tout autant  cette poque que maintenant. Jai accept parce que ctait tout ce que je pouvais faire. Lalternative tait non, et non signifiait le conflit avec une femme dangereuse  un moment dangereux.

 Disons mercredi ? Je peux passer chez toi.

 Non.  Je lai dit un peu trop vite et un peu trop rudement.  Mercredi cest bien, mais nous nous retrouverons quelque part.

 En terrain neutre, hein ? Daccord, si cest ce que tu veux. Tu connais le Grec de George Square ?

 Oui.

 Midi ?

 Daccord. 

Elle a fait un gros effort pour que jentende un grand soupir.  Cest toujours un plaisir de parler avec toi, Nate. 

Elle a paru sur le point dajouter quelque chose, mais elle sest tue et jai entendu une porte se fermer en arrire-fond.

 Tu as de la compagnie.

 Oui, bon, maintenant jai peut-tre une chance davoir une conversation dadultes.  mercredi. 

Jai raccroch sans lui dire au revoir parce que je me sentais mesquin  le mot amer serait plus juste , et perturb par le fait que jtais jaloux de celui qui avait une conversation avec elle au mme moment. Un nouvel homme, qui, je lesprais, lui rendait la vie plus agrable. Jai regard le morceau de papier, jai pens  son contenu, et jai su que non.
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Nous tions sur un parking  lextrieur dun haut btiment blanc. Avec ses larges fentres il aurait pu convenir  nimporte quelle activit, mais la grande enseigne au mur indiquait quil sagissait dune compagnie de tlphone.

 Centre dappel, ma dit Ronnie assis sur le sige passager. Il a un travail technique l-dedans, je ne sais pas lequel. Il est cens tre  un haut niveau. Je crois que cest parce que les autres employs sont des tudiants. Beaucoup de contrats temporaires. Daprs ce que je sais, il part  dix-sept heures, rentre directement chez lui en bus et nen ressort pas.

 Cest son habitude ?

 Aucune ide, mais cest ce quil est en train de faire maintenant. 

Nous devinions tous les deux quavant de dnoncer Peter Jamieson et John Young, ce Kirk Webster ne menait pas la vie dans laquelle il tait coinc  prsent. Il esprait dsormais quen ne se faisant pas remarquer il allait viter les ennuis, comme si on pouvait passer  ct deux sans les regarder en face.

Kirk avait aid lorganisation en installant de faux appels dans les enregistrements afin de compromettre certaines personnes et en effaant des vrais pour en protger dautres. Une simple prcaution, mais qui tait illgale et qui visait  camoufler des dlits bien plus graves. La police tait informe parce que Calum MacLean le lui avait dit, mais savoir une chose nest jamais suffisant. Il lui fallait davantage de preuves, et elle a russi  trouver le nom de Kirk. Elle la interrog ; il a craqu comme un biscuit sec et a dball tout ce quil savait. a a aggrav la condamnation de Peter Jamieson et jou un grand rle dans celle de John Young. Young tait le bras droit de Jamieson et le plus ancien que Kirk avait connu dans lorganisation.  prsent Kirk devait tre puni.

 Voil  quoi il ressemble, ma dit Ronnie en me tendant son portable. Tu nauras aucune difficult  le reprer. 

La photo ntait pas une russite, mais elle me montrait un type de trente ans, cheveux noirs avec une petite crte dIndien mohawk. Il tait ridicule, facilement reconnaissable, effectivement. Un homme trop bte pour comprendre que le principe de ne pas se faire remarquer inclut la ncessit dune certaine retenue dans sa coiffure.

 Bien, tu peux me laisser me charger de lui. 

Je suis descendu de voiture et jai travers la moiti du parking pour retrouver la mienne. Deux minutes plus tard Ronnie est parti faire ce avec quoi il tuait le temps. Il avait une compagne, Esther, avec qui il vivait, et aussi, apparemment, un bon petit cercle damis. Je me demandais combien de temps tout a durerait. Les amitis se rduisent  mesure que les secrets grandissent.

La partie assommante de mon travail, attendre que quelquun dautre se tienne  son emploi du temps. Ce quil a fait, en sortant du btiment vers dix-sept heures dix, marchant vite, et regardant autour de lui sans jamais savoir ce quil cherchait. Il avait peur de tout et cest ce qui lempchait de voir le danger. Un homme qui croit constamment que chaque ombre va lui sauter dessus ne peut pas reprer la vritable menace.

Je lai laiss prendre une bonne avance et je suis all  son adresse. Il habitait  Greenfield, un alignement de vieux logements sociaux le long dune rue transversale en pente avec au coin un abri de bus bousill et souill. Il ny avait pas beaucoup de voitures dans le coin et ctait facile de se garer. Je me suis arrt en haut de la rue, avec une vue plongeante sur labri de bus. Jaurais pu faire davantage defforts pour me dissimuler, mais leffort est fonction du besoin. Je navais aucun besoin de mchiner  me montrer plus malin que Kirk Webster.

Il a fallu encore dix ou quinze minutes dattente pour que le bus sarrte et que Kirk descende. Il sest dirig rapidement vers un des btiments crpis de marron et abandonns  leur dgradation et il est entr. Jai observ, jai attendu, et jaurais voulu tre ailleurs. Ctait du bas de gamme et le monde le saurait.

Inutile de rester l  regretter que tes suprieurs naient pas davantage de discernement. Tu y vas et tu fais le boulot. Jy suis donc all et jai fait le boulot. Les marches jusqu la porte dentre, lescalier jusquau premier tage. Trois portes  chaque tage, et jai trouv celle que je cherchais apparemment, le numro8. Jai frapp et jai fait un pas de ct de faon  ce quil puisse encore me voir en ouvrant la porte mais pas entirement. Je doutais quil me reconnaisse, mais je suis un gros calibre et o que je me trouve jai lair dtre l avec de mauvaises intentions.

La porte sest  peine entrouverte sur moi qui mappuyais de ct contre le chambranle pour vrifier sil y avait un quelconque dispositif de scurit. Pas de chane, aucun signe que le clown ait fait un rel effort pour se protger. Tu vis dans la peur de lorganisation de Jamieson et tu ne mets mme pas une chane  ta porte.

Il a dit  Oui ?   lintention du couloir, en continuant seulement  garder la porte  peine entrouverte.

Jai rpondu dun ton morne :  Une livraison. 

Il a hsit juste assez longtemps pour que je matrise entirement la situation. Les gens hsitent toujours. Mme quand ils nattendent aucune livraison ils restent prts  imaginer quelle est peut-tre pour eux. Ils veulent croire quils vont recevoir une merveilleuse surprise. Dun coup dpaule rapide jai pouss la porte qui a fait reculer Kirk.

Aussitt entr je lai referme derrire moi pour quailleurs on entende le moins de bruit possible. Kirk tait coll contre le mur du couloir troit et me regardait en secouant la tte.  Non, oh non, sil vous plat, non.  Cest  peu prs tout ce quil a eu le temps de dire.

Pour viter quil se mette  monter le son jai lanc mon poing, bras tendu, en visant le milieu de la figure. a ntait pas un coup violent, mais il la fait taire. Il la atteint au bout du nez et sa tte est partie en arrire ; le mur derrire lui la renvoye en avant. Le choc la fait tomber  genoux. Ce ntait pas un homme entran  lart du combat.

Pendant quil portait les mains  son visage je lai attrap par sa crte ridicule pour le traner jusqu sa petite cuisine. Il geignait, crachotait, et le sang coulait de son nez.

La cuisine tait dj un champ de bataille quand jy suis entr. Des emballages vides, des miettes et la crasse gnrale qui va avec parsemaient toutes les surfaces. Un tas de magazines sur la table avait lair dtre l depuis un bout de temps. Certains taient des revues techniques, les autres pas. Il y avait aussi un ordinateur portable. Ilparaissait assez rcent, sans doute achet avec ce que lorganisation lui payait. De vieux lments couleur crme, une cuisinire qui ne devait tre ni vieille ni mme utilise. Pour autant que jaie pu voir, ce jeune homme ne menait pas la grande vie.

Ctait  mon tour de rendre cette triste petite existence un peu plus triste. Je lai jet contre la table, il la heurte et a fait tomber les magazines. Il sest tenu  la table en pensant quelle laiderait. Ses jambes se drobaient sous lui, il vacillait. Ctait prcisment ce que je voulais, quil garde une position pendant que je prenais une chaise et la lui fracassais dessus. Ctait un geste spectaculaire, mais il na pas fait beaucoup de dgts. Une tactique efficace pour faire peur. Elle avait aussi lavantage de ne pas cogner aux poings. Inutile dendommager mes phalanges.

a a march, il a lch la table et sest recroquevill par terre. Il marmonnait des excuses tout en sachant lui-mme que a ne servirait  rien. Il avait dnonc Peter Jamieson, et a devait entraner une punition svre, faute de quoi Jamieson paratrait faible. Il aurait d tre puni ds que sa dposition avait t utilise devant le tribunal, mais lorganisation avait t trop chamboule pour agir. Malgr a, ses membres se souviendraient toujours de Kirk.

Kirk a ramp en essayant de se faire tout petit. Je lai laiss sapprocher dune porte de placard et je lai ouverte violemment, elle a frapp le sommet de sa tte avant de se rabattre. Encore une fois, pas de gros dgts, mais il fallait quil comprenne que a ntait pas encore fini. Debout au-dessus de lui jai mis mon pied gauche sur le bas de son survtement pour maintenir sa jambe en place et je lui ai cras la cheville.

Le cri de bte quil a pouss ma pris par surprise. Jai mis une demi-seconde  ragir et  lui donner un coup de pied dans la bouche. Plus fort que je ne voulais ; jai entendu un craquement, puis un bruit dtouffement quand une ou deux dents ont essay de descendre dans sa gorge. Il a fait de son mieux pour tousser et les cracher pendant que jappuyais un pied sur son estomac, histoire de tout compliquer.

Nous approchions du moment voulu pour que la punition soit suffisante. Il essayait de reculer en se tranant sur le cul et en cherchant  se remettre  genoux. Je lai laiss se redresser, puis je lui ai flanqu un coup de genou dans la nuque. Sa figure a cogn violemment contre le rfrigrateur et il a gliss de ct. Je lai saisi par les cheveux pour le remettre debout, mais il tenait absolument  tomber.

Jai ouvert le rfrigrateur sans que Kirk ragisse ; il tait dornavant prt  accepter nimporte quoi si a pouvait hter la fin de ses preuves. Je lui ai fourr la tte dans le rfrigrateur et jai claqu la porte aussi fort que jai pu. Il y a eu une explosion de plastique quand le compartiment  lintrieur de la porte a cogn la tte du type. Quand je lai rouverte les quelques produits quil contenait ont t projets par terre.

La tte de Kirk a pris encore deux voles de porte avant que je le laisse inconscient sur le sol. Un petit morceau de peau stait apparemment dtach, juste  la naissance des cheveux. Une oreille avait lair davoir t mchouille. Plusieurs plaies saignaient.

Ctait un pauvre type, et si des ides avaient circul dans son minuscule cerveau elles auraient t errones. Ce tabassage ntait rien quune punition ncessaire, parce que la ville devait voir que quiconque avait dnonc Jamieson serait chti. Il avait t tabass et ses cicatrices en donneraient la preuve  tous. Kirk penserait que laffaire tait classe. La ville aussi. La police elle-mme, qui avait d sattendre  ce que Kirk soit une cible, considrerait quil avait t puni et que les comptes taient rgls. Quand Kirk sortirait finalement de lhpital et rentrerait chez lui il serait heureux. Il croirait pouvoir retrouver sa vie normale, lancienne, libre de la peur.

Rien ne serait vrai. La punition tait temporaire. Nul ne peut donner  la police des informations qui contribuent  lincarcration de Jamieson et croire que a ne lui vaudra quun simple tabassage. Kirk tait en effet une cible, et il allait tre tu. a ne faisait aucun doute pour moi ; lorganisation attendrait le bon moment pour le liquider. Quelle ne lait pas encore trouv tait le signe quelle ne menait pas ses oprations aussi bien quautrefois.

La difficult ctaient les tueurs. Difficile den trouver un bon, et Dieu sait si Jamieson sy tait mchamment brl les doigts. Donc, en attendant un excuteur  demeure, le maximum que lorganisation pouvait faire avait t de menvoyer chez Kirk faire de lui un exemple. Ctait un geste de colre et, dune certaine faon, un signe de faiblesse. Il montrait au monde que nous ntions plus le genre dorganisation qui peut employer qui elle veut.

a avait quand mme ses avantages. Les flics et Kirk ne seraient plus sur la dfensive. Ils croiraient que le travail tait fait et ne feraient rien pour viter quil recommence. Lorganisation esprait que ce serait dautant plus facile de le descendre le moment venu.

Je nai pas pu mempcher dtre abattu en quittant cet appartement. Un minable petit con tel que Kirk croyait avoir vcu le pire, sans se rendre compte quil y avait une tombe qui lattendait. Il tait un exemple de ce qui allait de travers dans lorganisation. Certains de ses membres faisaient du bon travail. Kevin Currie, dont je dpendais, rapportait de largent, organisait, obtenait des rsultats. Marty Jones, un sale petit usurier proxnte pour lequel je nai jamais eu destime, avait progress et dirigeait son affaire aussi bien que nimporte qui. Les autres ? Il me semblait quils ne donnaient pas tout leur potentiel. Certains parce quils nen taient pas capables, les autres parce quils freinaient dlibrment. Ils ne voulaient pas sexposer avant de savoir comment les choses tourneraient.

Je suis rentr directement chez moi. Javais fini ma journe, et en cas de besoin on savait o me trouver. Jignorais qui  on  serait dornavant. Javais travaill pour Currie, et jimaginais que a continuerait, mais jtais salari  prsent, ce qui techniquement me rendait disponible pour nimporte quel membre de lorganisation qui rclamait mes services. Quiconque voulait faire appel  la rputation de Nate Colgan pour un travail pouvait me tlphoner.

De retour chez moi jai repris le message de Zara. Jaurais d dj le jeter, mais je ne lavais pas fait. Je pensais toujours  notre conversation,  tout ce quelle mavait dit. Je pensais  la porte qui stait ferme prs delle et je me demandais o elle se trouvait quand javais tlphon. Je limaginais quelque part dans une chambre o un homme entrait. Je naimais pas a.

Mon portable a sonn. Lcran indiquait le nom de Ronnie.

 Comment a sest pass ?

 Bien, cest fait.  Jai pens tout  coup que jaurais d lemmener avec moi ; il aurait pu apprendre certaines astuces. Telles que balancer des chaises et des portes de rfrigrateur pour ne pas perdre son nergie dans la bagarre.

 Joli coup, je voulais seulement tre sr que tout allait bien. 

Jentendais des conversations derrire lui, comme si elles venaient dune autre pice. Une femme a ri et jai vaguement entendu une autre voix. Sa petite amie, ses copains.

 Merci davoir appel, Ronnie. 

Je ne lui ai pas dit que son coup de tlphone mavait laiss encore plus dprim que je ltais dj. Tout le monde avait de la compagnie pendant que je restais seul chez moi  couter le silence.

Jai tu le temps et je suis all me coucher, le moins pire des recours. Jai  peine dormi, mais de toute faon ctait  peu prs toujours pareil. Environ deux heures de sommeil, une heure veill, une heure de sommeil, puis encore rveill, et une dernire heure et demie de sommeil si javais de la chance. Je me rveillais toujours, je voyais des images que je ne voulais pas voir. Le seul monde plus sombre que celui dans lequel je vivais tait celui dans lequel je dormais.
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On lui avait dit que ce serait un travail prestigieux. Que ce serait passionnant. Une fille quelle connaissait et en qui elle avait confiance lui avait dit quelle samuserait beaucoup, quelle gagnerait de largent  la pelle et rencontrerait des tas de gens super. Ctait faux. Comme beaucoup dautres, elle tait l pour se faire exploiter. Une jolie jeune femme nave de dix-neuf ans. Jess Flowers navait pas une chance face  des hommes comme Elliott Parker.

Parker lemmena  une soire dans la bote de nuit. Pas comme une faveur ou pour une sortie mondaine. Pour travailler. Ils avaient invit Lee Christie et il tait sa cible. Une cible quelle ne visait pas, un travail quelle navait aucune envie de faire. Mais si elle nobissait pas, ils la puniraient de nouveau. Elle aborda Christie ds que Parker le lui montra. Elle tait mince, blonde, avec de grands yeux et des lvres pleines. Il avait trente-six ans, des petits yeux, de grandes dents, et un ventre sur lequel il pouvait poser une canette de bire pour samuser. Si son bon sens lmentaire navait pas t tourneboul par la beaut de Jess, il aurait pu se demander  quoi il devait une telle chance.

Jess flirta avec lui et dansa dans ses bras pendant prs dune heure. Quand elle proposa quils aillent chez elle, le  oui  naurait pas pu tre plus rapide. Lee Christie tait un homme du milieu. Un homme qui aurait d savoir  quoi ressemble un coup mont. Mais parfois, peu importe si quelque chose est trop beau pour tre vrai.

Elle lentreprit dans le taxi en le cajolant et en lembrassant. Le chauffeur jeta un coup dil dans le rtroviseur et fit une grimace.

Christie lui disait sans cesse  Tu es belle , comme si elle pouvait ne pas encore le savoir.

Ils arrivrent dans lappartement quon lui avait dit dutiliser. Elle dut faire semblant de le connatre comme si ctait le sien. Christie ne remarqua pas quelle hsitait sur la chambre  occuper. Il planait dans lenthousiasme de linstant. Un instant qui ne dura pas. Jess resta sous lui en respirant son odeur de tabac, dalcool et de dsir perdu, jusqu ce quil ait fini.

Il lui rpta encore  Comme tu es belle  avant de rouler sur le ct et de sendormir.

Jess essaya en vain de trouver le sommeil. Elle couta toute la nuit les bruits de gorge et les grognements de Christie. Elle rflchissait  ses erreurs. La seule faon dchapper  sa situation tait de faire ce quils voulaient. Quel quen soit le prix. Elle sassoupit peut-tre brivement. Quand Christie se rveilla peu aprs huit heures, elle avait dormi moins dune heure.

Elle fit semblant de dormir encore, tout en tant plus veille que jamais. Elle entendit dabord le lger bruit dun stylo sur du papier, puis Christie se lever et se glisser dehors en sefforant de ne pas la dranger. Il se tenait bien, il navait pas rveill la belle au bois dormant de peur de la fcher. Aprs son dpart, Jess lut le mot quil avait laiss. Il avait quelque chose denfantin, de presque attendrissant. Il lui disait quils avaient pass une magnifique soire, et quil devait partir travailler. Il donnait un numro de tlphone et lui demandait de lappeler pour quils puissent se revoir. Il avait sign de son vrai nom.

Elle savait dj que Lee devait tre ml au grand banditisme. Sinon Elliott Parker ne se serait pas intress  lui. Ils cherchaient srement  lui soutirer de largent. Mais elle ressentait de la compassion pour lui. Ce petit gros qui croyait quelle le trouvait sduisant tait pitoyable. Comment pouvait-il se laisser avoir ?

Jess sassit et envisagea de senfuir. Shabiller en vitesse, dgringoler lescalier, courir, sauter dans un train et quitter Glasgow, aller nimporte o, aucune importance. La libert. Lide tait belle, mais fausse. Ils lavaient prise au pige ; elle ne pouvait pas sen librer aussi facilement. Quelquun devait surveiller lappartement, voir Lee Christie sortir, et attendre quelle leur donne des nouvelles. Ctaient des professionnels, et personne ne lavait compris quand ils taient apparus en ville.

Elle appela Elliott.

 Il est parti. Il ma laiss un mot avec son numro de tlphone.

 Bien, tu as t vraiment trs bien. Excellente. Je viens te chercher tout de suite. 

Son accent de Birmingham tait le moins marqu de tout leur groupe. Il y avait chez lui quelque chose de suave, comme sil tait cultiv et raffin. Elliott avait toujours essay dtre gentil avec Jess, ou du moins de lui faire croire quil ltait. Et a marchait. Il faisait de son mieux pour paratre raisonnable, si bien que lorsquil lui demandait de faire des choses rpugnantes ctait plus difficile de les lui refuser. Mais Elliott Parker avait une particularit. Les autres ignoraient Jess ou se montraient dsagrables avec elle. Elliott, lui, plus il essayait dtre gentil, plus il devenait terrifiant.

Il arriva en moins de cinq minutes. Il tait rest dehors  surveiller et attendre. Il entra avec sa cl et eut un sourire satisfait quand il vit Jess sortir de la chambre. Elle portait la mme robe courte que la veille et ses cheveux taient bouriffs. Il trouva que a lui allait bien.

 Prte  y aller ?  Comme si elle avait le choix.

Elle obit, prtendant vouloir les mmes choses queux, par peur des reprsailles si elle les dfiait.

Il lui sourit.  Allons, viens Jess. 

En allant vers la voiture il garda une main dans son dos ou sur son paule. Un signe daffection aux yeux des passants. Destin en ralit  lui rappeler de ne pas schapper, quil serait toujours l. Il agissait toujours ainsi quand ils taient en public, sa gentillesse la calmait, sa prsence la rendait passive.

Elliott retourna  lhtel. Htel tait un bien grand mot pour une btisse dcoupe en chambres miteuses et loues  des pigeons qui navaient pas le temps ou les capacits dorganisation pour trouver un endroit convenable. aurait pu tre une pension de famille si elle avait t bien entretenue, situe juste  ct de Queens Park, il fallait donc beaucoup de ngligence pour la rendre aussi peu accueillante. Mais comme ils ne resteraient pas longtemps, aucun deux ny attachait dimportance.

Pour commencer, les draps ntaient pas propres et, quoi que prtende le propritaire, la salle de bains de la chambre dElliott navait pas t nettoye depuis le dpart de son occupant prcdent. Elliott avait toujours t tatillon sur ces choses-l. Alors que Duke et Teigneux pouvaient saccommoder de petits dsagrments dans le travail, Elliott ne voyait aucune raison  ce que le niveau soit aussi bas. Il se rpta que ctait temporaire, quils allaient de nouveau dmnager dans les deux prochains jours pour des raisons de scurit.

Ils se garrent sur une des rares places disponibles  ct de lhtel et Elliott accompagna Jess dans sa chambre. Ils ne virent personne, ne parlrent  personne. Il la laissa entrer seule dans sa chambre. Il ferma la porte  cl et descendit.

Ils taient tous les quatre dans la salle de tlvision, deux cogneurs, un tireur et le chef de leur groupe. Les cogneurs ne comptaient pas, de la main-duvre temporaire quils avaient dj employe prcdemment, Henson et Aldridge. Ils les avaient connus tous les deux  Birmingham, mais ils ne faisaient pas partie du groupe. Autrefois, pour les tabassages, ils employaient toujours Ricky Saunders, mais il tait en prison. Les muscles navaient aucun rle  jouer dans la conversation quElliott voulait avoir. Il ne sagissait que dautorit. Il fit signe  Duke, le chef, et  Teigneux, le tireur, de le suivre dans la cuisine.

 Elle a fait son boulot ?  demanda Duke.

Duke paraissait maigre et vulnrable ces derniers temps. Il se droguait, et ctait une mauvaise nouvelle. a lui faisait prendre des risques, tel que ce projet. Il avait un visage troit un peu trop allong pour sa stature, des cheveux bruns en bataille sur le sommet de la tte et coups trs court sur les cts, et la peau fonce quel que soit le temps.

 Oui. Ce con sentimental lui a laiss un mot damour avec son numro de tlphone. Il est pig. 

Duke fut satisfait davoir entendu ce quil voulait.  Alors inutile de perdre du temps. On peut le faire ce soir, daccord ?  Il sadressait  Teigneux.

 Le plus tt sera le mieux.  Teigneux nen dirait pas davantage. Il tait le plus ouvertement hostile  cette opration.

 Tu as raison, dit Duke. Ce soir. Dis  Jess de lappeler, de le faire aller l-bas. Vous voyez, les gars, vous voyez, a ne pourrait pas mieux se passer.  Il le dit avec une sorte de sourire servile, dsespr et suppliant. On aurait dit quil essayait de se convaincre lui-mme.

Teigneux se leva sans un mot et retourna dans la salle de tlvision. Elliott tapa sur lpaule de Duke en sortant. Tout allait bien pour Duke, il avait sa compagne avec lui. Ctait elle qui avait mont le coup, et elle seule se trouvait en territoire quelque peu familier.

Elliott remonta, stupfait par linconsistance de la moquette dans lescalier. Il ouvrit la porte de Jess et entra. Jess tait assise au bord de son lit. Elle sasseyait toujours l, lair triste. Elle ne regardait jamais la tlvision, elle restait toujours l.

 Il faut que tu passes un coup de tlphone. Tu peux faire a pour moi, Jess ?

 Bien sr.

 Je sais.  Il sourit et sassit  ct delle en lui mettant un bras autour des paules.  Tu as t stupfiante jusqu maintenant, Jess, vraiment stupfiante.  Il se pencha pour lembrasser gentiment sur la tempe. Puis il sortit son portable de sa poche et le mot que Lee Christie lui avait crit.  Appelle-le, dis-lui que tu as envie de le voir ce soir dans le mme appartement. 

Il lissa le papier et tapa soigneusement le numro en tendant le tlphone  Jess. Il sinclina lgrement, assez prs pour entendre chaque mot.

 All, Lee ? Cest Jess, dhier soir.

 Jess, rpondit-il assez fort et avec assez denthousiasme pour quelle loigne quelques secondes le tlphone de son oreille. Comme a me fait plaisir que tu mappelles. coute, je suis dsol davoir d filer ce matin, javais un travail urgent et je ne voulais pas te rveiller. Tu avais lair tellement paisible. 

Elle fit une grimace. Paisible. Ce type tait nul.  Cest gentil. Euh, a te dirait de revenir ce soir ? Jaimerais bien, si tu pouvais. 

Gloussement de Christie, puis :  Avec plaisir, jadorerais. Je peux arriver tt ? Disons vers six heures ?

 Formidable.

 Je suis impatient.  ce soir six heures.

  ce soir. 

Elle raccrocha et Elliott lentoura de son bras.  Ce soir ce ne sera pas aussi dsagrable, dit-il. Tu ne seras pas oblige de coucher avec cette horreur. Tu dois seulement le faire entrer dans lappartement.

 a parat mieux. 

Elliott se leva avec un sourire. Celui dun homme qui savait des choses quelle ignorait et qui se dlectait deson avantage. Elle comprit alors que ce qui allait se passer ce soir-l serait pire que de coucher avec Lee Christie.

Elliott et Teigneux laccompagnrent. Cette fois ils entrrent avec elle et attendirent dans lappartement. On lui avait dit quelle navait pas  porter de tenue particulire et navait pas besoin de se recoiffer parce que Christie viendrait de toute faon. Tout ce quelle devait faire tait lui ouvrir la porte, et ce serait termin. Plus Elliott le lui rptait, moins ctait rassurant.

Il paraissait dtendu, mais tait visiblement anxieux. Il allait sans cesse se planter sur le seuil de la salle de bains et regardait dans le couloir. Ils parlaient comme si Jess ntait pas l.

 Aprs, il faudra tre rapides, dit Teigneux dun air inquiet. De fortes chances de se faire reprer.

 Nous serons dehors en trente, quarante secondes maxi.

 a nen prend pas plus pour se faire remarquer.

 Personne ne verra. Il ny aura pas de bruit. 

Jess tait dchire. Elle ne voulait pas que Christie vienne parce quelle savait  prsent ce qui allait lui arriver. Peu importait quil la dgote, elle ne voulait pas voir a. Mais sil ne venait pas ils risquaient de se retourner contre elle. Ils le feraient. Teigneux avait mauvais caractre, elle lavait vu  luvre. Et Elliott, avec son calme rassurant, limpressionnait toujours. De sa part, la punition serait pire que la colre de Teigneux.

La pendule au mur du living nindiquait pas tout  fait six heures quand la sonnette retentit. Tous se levrent rapidement. Elliott alla dans la chambre et Teigneux se hta dans le couloir menant  la salle de bains. Jess attendit quil soit hors de vue pour rpondre.

Ds quelle ouvrit la porte, Christie entra et lembrassa violemment sur les lvres. Jess ne sy attendait pas ; la bouche de lhomme heurta la sienne et lui fit un peu mal. Il rit et ferma la porte derrire lui. Jess se retourna et sengagea dans le couloir. Elle marchait dos  Christie et nentendit pas la porte souvrir pendant quils se dirigeaient vers le living. Au seuil de la pice elle regarda par-dessus son paule pour vrifier que Lee la suivait. Cest alors quelle vit Teigneux sortir de la salle de bains larme  la main. Il la leva et tira dans la nuque de Lee. Au lieu dune dtonation larme produisit un souffle. Il y eut un clair de sang et Lee tomba en avant aux pieds de Jess.

Elle ouvrit la bouche, pour crier ou pour dire quelque chose, mais rien nen sortit. Elle resta sur le seuil du living, haletant sous le choc. Quelquun lui toucha le bras ; elle sursauta. Ctait Elliott, dj sorti de la chambre, qui lloignait du corps en la poussant vers Teigneux qui attendait  lentre.

 Allons-y. 

Ils retournrent  la voiture en sefforant de ne pas courir. Si quelquun les avait reprs, aucun des trois ne le remarqua. Ils allrent directement  lhtel, Teigneux se plaignit quils enfreignaient trop de rgles pour un travail bien fait. Elliott enferma Jess dans sa chambre et disparut en bas. De l o elle tait, elle les entendit se disputer  propos de larme utilise par Teigneux qui voulait sen dbarrasser et essayer de sen procurer une autre en ville. La sienne avait servi, elle tait compromise. Elliott protestait bruyamment : ctait de la folie de chercher une autre arme  Glasgow o ils ne pouvaient faire confiance  personne. Ils se calmrent ; Jess nentendit pas la fin de la dispute.

Son amie lui avait parl dune vie faite de soires. Elle connaissait un type qui dirigeait une bote de nuit en ville o sorganisaient des ftes prives. Tu danses avec des types, tu leur apportes  boire, tu les traites comme sils taient exceptionnels. Si tu veux gagner davantage, tu peux aller plus loin. Elle avait laiss Jess croire quelle serait toujours libre de son choix. Que a ne dpendrait que delle. Quelques semaines plus tard elle tait enferme dans une chambre dhtel. Un homme tait mort parce quelle lavait attir dans un appartement. Jamais Jess ne stait sentie plus seule.
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